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AFRIQUE DE L’OUEST ET DU CENTRE

NOTE D’INFORMATION : LES ADOLESCENTES DE L’AOC

MARS 2024

En Afrique de l’Ouest et du Centre (AOC), 
elles sont 70 millions d’adolescentes1 à 
surmonter les obstacles et à contribuer  
à leurs communautés. 45 millions d’entre 
elles vivent au Sahel. D’après les projec-
tions démographiques, ces chiffres attein-
dront 83 et 52 millions (respectivement) 
d’ici 20302. De nombreuses privations, 
sinon toutes, subies par les filles sont 
aggravées dès leur plus jeune âge, pendant 
l’adolescence et jusqu’à l’âge adulte, et 
reposent sur des causes profondes com-
munes telles que l’accès limité aux droits 

sociaux, culturels et politiques essentiels à 
la transformation de leurs vies3. Si la popu-
lation d’adolescentes en AOC représente 
environ 11 % de la population mondiale 
d’adolescentes, plusieurs résultats  
affectent de manière disproportionnée la 
vie des adolescentes dans la région4. 

Tous ces problèmes sont interdépen-
dants et s’aggravent dans les situations 
de conflit ou de crise. Par exemple, à 
chaque fois que le nombre de décès liés à 
un conflit est multiplié par dix, le mariage 

d’enfants augmente de 7 % ; et à chaque 
fois que les précipitations changent de 10 %  
en raison du changement climatique, le 
mariage d’enfants augmente de 1 %6. La 
bonne nouvelle est que tous ces résultats 
peu reluisants sont évitables grâce à des 
réponses multisectorielles, multidimen-
sionnelles et centrées sur les filles. Ces 
stratégies non seulement s’attaquent aux 
vulnérabilités auxquelles les filles sont 
confrontées mais aussi amplifient leur  
leadership, leur voix et leur capacité à agir. 

1. Contexte : Quels sont les enjeux ?

LES ADOLESCENTES EN AFRIQUE DE L’OUEST ET DU CENTRE

Pour l’UNICEF en Afrique de l’Ouest et du Centre (AOC), les adolescentes constituent 
une priorité, et leur leadership est salué pour sa capacité transformatrice.

Six des dix pays ayant la plus forte 
prévalence de mariages d’enfants 
se trouvent en AOC. Parmi les 
femmes âgées de 20 à 24 ans, 11 % 
étaient mariées avant l’âge de 15 ans 
et 32 % avant l’âge de 18 ans. 

L’AOC a le deuxième taux de  
natalité le plus élevé au monde 
chez les adolescentes. 24 % des 
jeunes femmes âgées de 20 à 24 ans 
ont accouché avant l’âge de 18 ans, 
et les conditions maternelles figurent 
parmi les cinq premières causes de 
mortalité pour les adolescentes  
âgées de 15 à 19 ans. 

1 adolescente sur 2 en âge de 
fréquenter l’école secondaire n’est 
pas scolarisée, soit 20,6 millions 
de filles. Les taux d’alphabétisation 

sont parmi les plus bas au monde et 
sont moins élevés pour les adoles-
centes et les jeunes femmes (68 % 
contre 78 % pour leurs homologues 
masculins). 

9 nouvelles infections par le VIH  
sur 10 chez les adolescents de  
l’AOC concernent des filles. Bien que 
les nouvelles infections par le VIH 
chez les adolescents aient diminué  
de 49 % depuis 2010, l’objectif de  
90 % pour 2025 reste hors de portée, 
surtout chez les adolescentes. 

1 adolescente sur 5 qui a été mariée 
a subi des violences de la part de 
son partenaire, tandis que 1 jeune 
femme sur 16 âgée de 18 à 29 
ans déclare avoir eu des rapports 
sexuels forcés pendant son enfance.

18 des 27 pays africains où les MGF 
sont pratiquées se trouvent en 
Afrique de l’Ouest et du Centre ;  
la plupart des cas se passe avant 
l’adolescence et ont un impact tout 
au long de leurs vies. 

L’égalité des genres reste hors de 
portée en AOC. Parmi les 25 pays de 
l’Afrique de l’Ouest et du Centre, pour 
lesquels des données sont dispo-
nibles, 24 sont confrontés à des défis 
majeurs ou significatifs en matière 
de réalisation de l’ODD 5, alors qu’il 
ne reste que 6 ans pour atteindre les 
objectifs pour 2030.



Le mandat de l’UNICEF concernant les 
droits des adolescentes a été clairement 
défini depuis le premier Plan d’action pour 
l’égalité des genres publié en 2014. Pour 
la région AOC, un examen des 25 ans 
du chapitre sur les filles de la plateforme 
d’action de Beijing a révélé des progrès 
pour les filles6, mais pas à la hauteur de 
notre ambition, ni de celle des adoles-
centes.  

En 2022, l’UNICEF en AOC s’est de 
nouveau engagé à protéger les droits des 
adolescentes et à « agir différemment » 
avec et pour elles, en accordant une plus 

grande attention à leur prise de décision 
et en établissant des partenariats avec 
des réseaux locaux de filles.

Nous avons également écouté les filles 
dans toute l’AOC. Elles ont exprimé leur 
inquiétude quant à leur accès à une 
éducation de qualité, à des services 
de santé inclusifs et à des espaces de 
prise de décision. Elles ont partagé des 
histoires poignantes relatant des violences 
et des exploitations inimaginables, tout en 
exigeant la cessation de ces violences et 
n’acceptent pas la persistance des inégal-
ités ni la dégradation de l’environnement.  

L’approche intentionnelle axée sur les 
filles de l’AOC présente cinq piliers pour 
une action multisectorielle. Lisez la 
suite pour découvrir quelques avancées 
innovantes soutenues par l’UNICEF.   

1. Les adolescentes au centre du 
développement des politiques et 
des programmes multisectoriels 
conçus pour elles.   

 Rien pour elles, sans elles.  

• Tous les programmes de coopération 
des 11 pays préparés et/ou soumis 
pour 2023-20247 ont accordé 

une place centrale aux droits des 
adolescentes. Ils donnent la priorité 
aux filles dans les politiques et 
programmes sectoriels, avec pour 
objectif de s’assurer qu’elles sont 
consultées, entendues et soutenues 
dans la prise de décisions concernant 
leurs vies.

• 4 conseils consultatifs pour les 
adolescentes (AGAB) ont été créés 
dans les bureaux de l’UNICEF au 
Cameroun. A ce jour, 46 adolescentes 
ont participé à des événements de 
planification stratégique et ont réalisé 

quatre micro-projets pour contribuer 
à leurs communautés depuis 2023. 
L’AGAB s’intéresse notamment au 
travail des enfants, à la nutrition, aux 
grossesses précoces, à l’inclusion 
dans les établissements de santé, à 
la violence basée sur le genre et à la 
santé sexuelle et reproductive. 

 
2. Garantir l’accès à des services de 

qualité où et quand les filles en ont 
besoin. 

 Il ne s’agit pas de changer les filles ;  
il s’agit de transformer les systèmes 
pour garantir des services de qualité  
et équitables pour les filles.  

• Au Mali, l’UNICEF et ses partenaires 
s’engagent activement aux côtés 
des travailleurs de première ligne et 
des parents pour promouvoir l’égalité 
des genres et les droits des adoles-
centes à travers le renforcement des 
compétences en matière de genre  
et d’âge dans le but d’éliminer les  
préjugés à l’égard des filles dans la 
prestation de services et le soutien 
parental. A ce jour, 250 travailleurs 
de première ligne et 110 parents ont 
participé au programme. L’initiative a 
également soutenu 5345 filles dans 
l’accès aux services de prévention et 
de réponse à la VBG en leur fournis-
sant des informations spécifiques sur 
le lieu, le moment et la manière de 
rechercher des services.

2. Que fait l’UNICEF pour accompagner les adolescentes ?  

3. L’approche intentionnelle axée sur les filles de l’AOC 

25 ans après l’adoption historique 
de la plate-forme d’action de 
Beijing, les adolescentes d’Afrique 
de l’Ouest et du Centre ont 
observé :    

P Une augmentation de la 
scolarisation des filles dans  
le primaire et le secondaire,  
y compris une augmentation  
des taux d’alphabétisation ; 

P Une diminution des taux de 
fécondité des adolescentes ; 

P Des indications positives de 
réduction des mutilations 
génitales féminines et des 
mariages d’enfants. 
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• En Côte d’Ivoire, des partenariats 
public-privé ont donné naissance à 
GirlPower. Cinq centres (Abidjan, 
Guedipko, Guingereni et Bouake 1 et 
2) sont fonctionnels et fournissent 
des services à plus de 1000 adoles-
centes en matière d’acquisition de 
compétences, d’activités génératrices 
de revenus et d’autonomie personnelle. 
À Sao Tomé-et-Principe, l’UNICEF et 
l’Institut de la jeunesse ont soutenu 
600 filles en 2023 à acquérir des 
compétences de vie et à participer  
à des initiatives d’apprentissage 
de compétences numériques pour 
accompagner leur transition vers l’âge 
adulte et les possibilités de travail 
rémunéré.

3. Transformer les normes de genre 
qui laissent les filles pour compte   

 Rompre le transfert intergénérationnel  
des inégalités de genre  

• Au Bénin, l’initiative 75xElles a permis 
de mettre en relation 52 femmes issues 
de divers secteurs avec 75 jeunes 
femmes afin de leur offrir un mentorat 
sur mesure en matière de leadership 
et de développement personnel et 
professionnel. Au Sénégal, Ailes 
pour Elles a mis en relation 32 jeunes 
femmes avec 16 championnes adultes 
afin d’améliorer leurs compétences en 
matière de leadership, de confiance, de 
communication et de prise de décision. 
Les deux programmes seront affinés 
et reproduits ailleurs afin d’élargir les 
partenariats intergénérationnels pour 
les filles. 

• Au Burkina Faso, les normes de 
genre évoluent grâce à des actions 
multisectorielles. Par le biais de la 
composante « Soutien parental » du 
programme CASH+, qui a touché  
6 336 parents, des changements dans 
la répartition des tâches ménagères 
ont été observés, avec une implication 
accrue des garçons. L’engagement 
des hommes dans la scolarisation des 
filles au niveau secondaire a contribué 
à l’augmentation du nombre de filles 
dans des filières inhabituelles, tels que 
la mécanique industrielle, l’électricité 
et/ou les disciplines scientifiques.

4.  Partenariats stratégiques avec des 
réseaux/groupes d’adolescentes  
et influence des partenaires  

 Être le changement que nous  
voulons voir 

• Dans six provinces du Tchad, un 
réseau de plus de 200 Super Banats 
(i.e. des super filles) est engagé dans 
l’éducation par les pairs, l’action 
communautaire et l’influence sur 
les décisions pour conduire les 
changements qu’elles souhaitent 
pour elles-mêmes et pour leurs 
communautés. Initiative développée 
avec le ministère de la Culture, les 
Super Banats engagent également 
les acteurs nationaux et autres au 
changement dans les domaines de  
la violence basée sur le genre, de la  
santé sexuelle et reproductive et  
de l’action climatique. Des clubs de  
filles ont été créés en Gambie pour  
aborder les questions d’action clima-
tique et de prévention de toutes les 
formes de violence basée sur le genre.

• Les adolescentes et les jeunes 
femmes sont à la tête de l’action 
climatique dans la région. En 
Guinée, les filles dirigent les efforts 
de reboisement et le plaidoyer sur 
le climat, tandis qu’en République 
démocratique du Congo, elles 
contribuent à la prise de décision sur 
les politiques climatiques. Le Ghana 
Youth Climate Council comprend 
des jeunes femmes en première 
ligne dans les actions de plaidoyer, 
notamment sur les plastiques à 
usage unique et d’autres stratégies 
d’atténuation du changement 
climatique.
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UNICEF Afrique de l’Ouest 
et du Centre, BP 29720 Yoff 
Dakar, Sénégal

wcaro@unicef.org
www.unicef.org/wcaro

Pour plus d’informations, veuillez contacter
Rose Zara Chitou, rchitou@unicef.org
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1 10-19 ans. 
2 Agées de 10 à 19 ans, d’après les données des Nations 

Unies, Département des affaires économiques et sociales, 
Division de la population (2023). Perspectives de la 
population mondiale 2023, édition en ligne.

3 UNICEF, 2021. A bolder vision for and with Adolescent Girls: 
Advancing a Girl-Intentional Approach. Background Paper 
Series – UNICEF Gender Policy and Action Plan 2022-2025. 

4 Les sources de données sur les adolescentes proviennent 
des enquêtes MICS et DHS (2014-2022), du BIT, des 
Estimations de la population scolaire de l’ISU de l’UNESCO 
et d’autres enquêtes nationales, telles que compilées et 
présentées dans le portail de données sur les adolescents 
de l’UNICEF, La situation des enfants dans le monde 2023 
et UNICEF Statistics, 2024 (www.data.unicef.org); UNICEF, 
2023. 2023 Snapshot on HIV and AIDS: West and Central 
Africa.; Sachs, J.D., Lafortune, G., Fuller, G., Drumm, E. 
(2023). Implementing the SDG Stimulus. Sustainable 
Development Report 2023. Paris: SDSN, Dublin: Dublin 
University Press (Sustainable Development Report 2023 
(sdgtransformationcenter.org); UNICEF, 2024. Early 
childbearing, Early childbearing and teenage pregnancy rates 
by country - UNICEF DATA. UNICEF, 2024. Female Genital 
Mutilation: A global concern - UNICEF DATA. 

5 UNICEF, 2023. Is an end to child marriage within reach?  
Is an End to Child Marriage within Reach? - UNICEF DATA

6 UNICEF WCARO, 2022. Forging forward for adolescent 
girls in West and Central Africa, Forging forward for 
adolescent girls in West and Central Africa | UNICEF  
West and Central Africa. 

7 Bénin, République démocratique du Congo, Guinée,  
Guinée équatoriale, Mali, Mauritanie, Sénégal, Sierra 
Leone, Tchad, Gambie et Togo. 

5. Générer, utiliser et partager des 
données probantes pour suivre les 
progrès réalisés en matière de droits 
et de résilience des adolescentes 

 Mesurer ce que nous chérissons 

• Une étude multi-pays à méthode 
mixte sur la résilience des adoles-
centes au Mali, en Mauritanie et au 
Niger contribuera à l’élaboration d’un 
modèle régional sur la résilience des 
filles au Sahel, avec la collaboration des 
filles, des parents et des membres de 
la communauté. 

• Au Nigeria, des recherches sur les 
normes sociales et de genre ont 
été menées par des filles dans les 
États de Katsina et de Sokoto. 30 
filles et jeunes femmes ont été 
formées aux méthodes de collecte 
de données pour mettre en œuvre 
des outils avec 548 filles (enquête) 

et 40 filles et parties prenantes clés 
(entretiens approfondis). Des ateliers 
de cocréation avec les filles ont été 
organisés pour identifier des solutions 
aux défis identifiés dans les données. 

Les filles appellent les gouvernements, 
les leaders communautaires, les parents 
et les pairs à reconnaitre leur potentiel et 
à prendre des mesures pour éliminer les 
obstacles dans les lois, les politiques et les 
services et mettre fin aux pratiques discri-
minatoires. Les filles d’Afrique de l’Ouest 
et du Centre sont prêtes et disposées 
à jouer des rôles décisifs dans une 
nouvelle ère pour l’égalité et l’équité. En 
Afrique de l’Ouest et du Centre, l’UNICEF 
est fier de les accompagner et continuera  
à se tenir à leurs côtés pour veiller à 
ce qu’AUCUNE fille ne soit laissée pour 
compte. 

Ensemble, soyons solidaires des filles #Power4Girls


